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Niarotires d n'e t umya îe la eupr dil s 0itst d'alle ce
à ide indisipensable ul voyageur anh nrns avol s dit':t Si le

merrue r pas de e ing-t out six dg ri ès an mins il sera
!impoSsiile de se remettre en rotaNleuruseent en quatre
jours néà aavoi eui nOs, qtre temps diftrents, et i les rvrvatit ls se

MCcèdent avec la méIe rngouri, rins ie srr par eas et
Prolonger n otir j anx roi s-ii rs
tet espoir sest ralisé : nouveau ot de girouette, nls veix

temps. Da 18 degrés Rétiur, le thlerminiltre remlontle à il5; comn-
parativement, ers presque de lat oialur , il s ogit d tllertconcher
à Desebtanibaulti, relalis qui pairiage i vjeu prs ,;galement lat (lis-
lance des Tri-iirsàQuébe.c. Nons sýOmmeiis en ietard ; il

tst déjà onze lieures , et il sera (i lieil 4patrrivetr avant it nuit
Commençons. prge comptes : :nous avolls quatre repas et

Lux er s ; oni nous a servis à part ; nous avo tIitsun fdn perpr -
rtie, oit a Mis sur nttre table idors des ts des Perdrix,

ne diride, le tt bien dres s¡et à 'r point. Or, tIe irons. nd

-on ? Onte shilling seulem ent (deu t istres et g rii nt, environ
diouze franles). Elt-ce croyable? Pauvre flrard < à cec perrs

Ii feras diflicilem.A enit fortune. Ajoutez gu'on nous a doni é iratnui
telena Pour plis dî le iastres de politncesistiie puS cpor
railte qule Peau dans les canlipagnles dui Canladi.

DesTrùsltiièesà Cil.unlin, lat roul oee àdevenir
éc antaudire des charreilers ; ont suit cosnetl iltoral

qui elórée peil à JLen et formle dos ondulations do phisi ýen Plus
rne.A peOine toulchon-nous11 au pont des Tri Rvieset que

la nieige nouns assaille ;elle s'épaissit sans cosse et renouvelle pour
nlotus le spectacle île mrtercred i dernier ; seulement, le théâtre n'est
pas le mrntrêre uttr lienr de bois, nous nie voyons que les plainrrs ; ce

n , pIn e) I : i e1n ne mer d une blancheur que le lait n le
p:u. A deux ôté dla route, la pin part dîes ciùtürs ont enitié-

reunrt d ru on i perçoi que ixtrémité de celle, qui oceu-
peut de vîrits élevs : l 1neie qui couvre les traverses a ilé-

bordnmi, r i e .st ' ton be ; e ferine des Lzirlandes et
des festons aussi gracieus:ement ioulée que sur un marbre de
Caiova.

La paroisse de Champlain n est pas dluie irnportance qui re-
pond e arr grand rnomru qu'on lui a donné : le fondateur (le Québec
méitait mieix. Le Lac qu'on lui a; consacré et où il a tiré le
prminîer coip ie. fuil est plus digne de hn. Quand on se rappelle
totit ce que cet homnie érinient a fait à la raissane de la colonie
pour J'arracher à Pavidité de l'Angleterre, ses seize voyages en
E.urope, ses heureux eflorts auprès d rr cardinai de Richeliei, sa
seconde cornquie, ses excursions, ses découvertes, ses établisse-

trs, on n' saurait itassigrner à sa mémoire une place trop rrarlde.
et ce qui étoitie, c'et qie cette place lui mnanque précisément I
Québec qui lui a dû densr fois la vie.

Le irarché le plus voisin de la paroisse de Champlaitn, le iar-
ché des TroisRivières, lui prend plus d'argent qu il rte lui ci rap-

porte ; oite développant, i la dveloppera elle attend dîepuis
deirn niéeles ; elle peut bien attendîre encore.
a.1uiberge duli relars rne paie pas de rine nous y avons laissé

avec plaisir notre chrarretier des Trois-Rivières, qui paraissait fié-
vreux.

La nîeige tomnbait dle plus cr plIs fort ;on tnle dist intitnait pits rien.
Tot à coup. elle a cessé, l'air sést refroidi et des to-rbillots le

poudre blarnchre se sont élevés île toites parts. Le vent avait santé
du1t siud-otest au nrd-ouesti, unie tetnpte dle neige devenait iimi-

tinete ; ic'est la pius nauvaise chaice île voyage et cette saison ;
il a fallu fermter à la htt tous les rileaux îdecuir opposés au vent.
Le, charretier, faisant bonne contenine, a Itté itrépidemtcîtit contre
unre --rêle qe chaque rafa le lui lan çait au visage il saurtait avec
iagiit tn siig un côté à l'atre de sa gar ri'e ; nais, quelle

qnu ft sorattention, il te pouvait d1ev intt er toutes les fondrières
quIe la neitre lui citeahait; rtous nioitions des côtes plus accideitées

et pllus roidîs Oit tout cabot semblait être le commencernent d'inîe
Chute. Parvenus vers les proniières maisons de la paroisse Sainte-
Antre, nons trous précipitons dans nrt fond où, satts verser, notre
seigh senneige conpléttenert ; on ne voit plus que la tête les cIre-

vaux et celldît combie:eur. Tout à coup liotus inclinons a d oite,
et pour n'étt re pas etsevelis dans la neige, il rie nous reste d'atutre
parti à prendre que le débarquer, ce qui nt'est pas facile. Tout
nons fait obstacle la position de la voiture, les diienisions étroites
de la portière, la violenrce ilut ventt, et les coupsde fouretde la grêle
enin Plt poussant 'attre. nous opérons notre escape, et nous
voiei ploncés dans la neige jts ' lit ceint ure.

A forrceîle î'rier, le conducteur pirvietit à se faire entendre îles
taisonts voisintes , et dens\ hommes armés île peîles arrivent le

plus vite qn ils peuvent i: notre secours. Si nrous commandois ce
sujet à tnotre pmintre ord inaire, le tablean dtvra être disposé ainsi
une Maison d'habitant avec corps de ferrie par derrière sur la

e


